
METEO DES MARCHES à fin décembre 2019 

       

  Marchés de Taux   

 

 

  
Niveau au  

31/12/2019 

Niveau au  

31/12/2018 
  

  Eonia (taux 1 jour) (France) - 0,45 % - 0,36 % 
 

 

  

Euribor 3 mois (France) - 0,38 % - 0,31 % 
 

Taux court terme 
 

 

Euribor 1 an (France) - 0,25 % - 0,12 % 
 

 

      OAT 10 ans (Etat français) 0,12 % 0,71 % 
 

 

 
 

BUND 10 ans (Etat allemand) - 0,19 % 0,24 % 
 

Taux long terme 
 

 

BOND 10 ans (Etat US) 1,92 % 2,68 % 
 

 

       

  Devises /Or / Pétrole   

    
Niveau au 

31/12/2019 

Evol. depuis  

31/12/2018 
  

 
 

Euro / Dollar 1,1213 - 2,21 % 
 

 

  

Or / Gold ($/once) 1 517,27  18,31 % 
 

Marchés divers 
 

 

Pétrole / Brent ($/b) 159l 66,00 22,68 % 
 

 

       

  Marchés actions   

    
Niveau au 

31/12/2019 

Perf. depuis le 

31/12/2018 
  

  

CAC40 (France) 5 978,06 26,37 %       
 

 
 

DJ EUROSTOXX 50 (Zone Euro) 3 745,15 24,78 %    Marchés actions 
 

 

S & P 500 (Etats-Unis) 3 230,78 28,88 % 
 

 

    NASDAQ (Etats-Unis) 8 972,60 35,23 %    
 

 

FOOTSIE 100 (Royaume-Uni) 7 542,44 12,10 %   
 

 
 

NIKKEI 225 (Japon) 23 656,62 18,20 %      
 

  MSCI EM (Pays Emergents) 1 114,66 15,42 %   
 

 

 

Les places mondiales en hausse de 24 % ! 
 
L’année boursière 2019 a fait oublier la contre-performance de 2018, en dépit des signes de 

ralentissement de la croissance économique mondiale. 

 
Ce millésime 2019 a été comme le miroir de 2018, qui avait débuté par des records à Wall Street et s’est 

terminé par trois mois d’effondrement des indices boursiers. A l’inverse, les marchés d’actions ont appuyé sur 

l’accélérateur après l’été 2019, avec des records à la chaîne pour les grands indices américains. A New York, 

le Nasdaq a même franchi les 9 000 points au lendemain de Noël, tandis qu’à Paris, le Cac 40 avait juste 

retrouvé le seuil de 6 000 points, jamais revu depuis juillet 2007, avant la crise financière.  

Pourtant, les perspectives pour l’économie mondiale et pour les bénéfices des entreprises cotées se sont 

assombries, un ralentissement de la croissance alimenté surtout par la surenchère de taxes douanières 

instaurées sur une partie de leurs importations respectives, par les Etats-Unis et la Chine. Dans ses prévisions, 

en octobre, le FMI n’attendait plus qu’une augmentation de 3 % du PIB de la planète en 2019, après une 

progression de 3,6 % en 2018. Mais les marchés ont bénéficié de politiques monétaires accommodantes. La 

Réserve fédérale (Etats-Unis) a abaissé, d’un quart de point, à trois reprises, ses taux directeurs entre juillet et 

décembre 2019. En zone euro, la BCE a relancé un programme de rachats d’actifs après l’été, pour un 

montant de 20 milliards d’euros par mois. Dans les derniers mois, l’espoir d’un accord partiel, dit de phase 1, 

entre Washington et Pékin a contribué, lui aussi, à la hausse des indices boursiers. Enfin, les Britanniques, ont 

donné le 12 décembre une majorité claire à leur Premier ministre, Boris Johnson, ouvrant la voie à un Brexit le 

31 janvier, après plusieurs reports.  

 


